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EDMUNDSTON, M.-O., 2чШ‘ОВк1І, іШ tE MADAWASKA'• PACE QUATRE rJ
;

=-ELIXIR VIGOL 
du Dr Laporte, de pair 

tonique à 11.50 
en vente 1 la 

PHARMACIE VAN WART

FUMEZ LE TABAC ] “LE MADAWASKA”QUI oserait
laisser

? 9 f S$cs cheveux
Ш dans cet

état?

B , N.-R , T

Paraît tou» le» Jeudi» 
ABONNEMENT

$2.00Canada, l anEdmond—Ma chérie, croyez- 
vous que vous pourriez vivre a- 

,vec mon salaire de tfuinze dollars 
pas semaine?

Mariette—Oui, mâis pas çlus 
de deux jours.

1.00Canada, 6 mois

) . 2.60Etate-Unls, 1 an ....
Etats-Unis, 6 mois l-*5w
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous афс chèques pour l’é­
change,

ANNONCES
Petites annonces : à vendre, a 

louer, on demande, etc.:
1ère Insertion »..*
Insertions subs.

LaGede 
Tabac Terrebonne*■

TERREBONNE, Qué.La fierté voua commande de 
tenir vos cheveux toujours 
bien peignés . . . pour la 
même raison» embellisse» vos 
chaussures ternes, mates, par 
un brillant cirage au “Nugget" 
appliqué régulièrement 
—qui rend les chaussures Im­
perméables en même 
temps qu’il les polit*

m Cultivateurs et manufactu­
riers de tabacs canadiens, en 
existence depuis 10 ans ; offrant 
en vente grand nombre de va­
riétés de tabacs de qualité ex-

LISEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

60c
40c

MONUMENTSrÜ Annonces commerciales passagè­
res ....

Ж POU À CHAUSSURES n
ЛПШ*.

Je BOÎTE de NUGGETtfWfprfwi tour de main/j

. . 42c le pce.

FUNERAIRES tra. Annonces à long terme: tarit 
spécial fourni sur demande. 

Les petite» annonces sont 
es d’avance.

tMessieurs les Fumeurs! Avec Progrès Constant 
en affaire».En granit et en marbre.—De­

mande» les prix et voyes 
les différente modèles.

Faites venir la 'liste de prix- 
circulaire, vous renseignant pour 
l’achat de vos tabacs en feuilles, 
hachés, cigares et articles de fu­
meurs de la Maison J. A. PILON, 
St-Roch l’Aohigan, Comté L’As­
somption, P. Qué.
948—j.n.o.-13m.

strictement payabl 
' Nous publions gratuitement 

poû‘r nos abonnés les avis de 
naissances,\de mariage, de fu- 
néraill t, etc.

j.n.o—23j. ,

U
ШШ)lifif

Service d’Ambulance
Voiture automobile moderne. 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31 I L'AFFAIRE LA 

PLUS IMPORTANTEJ.-B. COTECHASSEURS
Voulez-vous connaître com­

ment faire une trappe pour cap­
turer le vison sans le blesser ; com 
ment la placer, où et pourquoi. 
Demandez détails à W. A. HAD­
LEY, Stanstead, Qué.
1030—12f$-17jt.

DU MONDE ■*ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE ’
Tél.: 138-31 Edmundston, N.B.

71F

і MORTGAGE SALE longing.
Dated the 28th day of August, 

A.D., 1930.

VASSURANCE-VIE PROCURE:
1— Un fonds disponible au moment 

du besoin.
2— L’argent nécessaire pour faire 

face aux obligations échéant au 
décès du père, tels que comptes, 
hypothèques, taxes et frais d’ad­
ministration.

8—L’équivalent, en argent comptant 
des intérêts du père dans les af­
faires où il était engagé et qui 
pourraient perdre de leur va­
leur après sa mort.

jPty Cleaning  ̂|
Joseph Wm. Wilson,

Mortgagee.
To Nérée Honoré Martin, former­

ly of the Town of Edmundston, 
in the County of Madawaska, 
in thhe Province of New Bruns­
wick, now residing at Glen 
Mills, Winchinden, in the Sta­
te of Massachusett, one of the 
United States of America, La­
borer, and Josephine, his wife, 
and all others whom it may 
concern

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that by virtue <>f a power of. 

sale contained in an Indenture of 
Mortgage bearing date the 
twenty-seventh day of July, A. 
D.. 1929. and made between the 
said Nérée Honoré Martin and 
wife, of the first part, and Joseph 
William Wilson of the second 
part, and duly recorded in Book 
0-4. pages 424-428 as Nutnehr 
29441 of the Madawaska County 
Records ;

here will he sold, for the pur­
pose of satisfying the principal 
money and interest, secured by. 
the said Mortgage, default having 
been made in the payment thereof 
as therein provided, at public 
auction, in front of the Court 
House, in the Town of Edmunds- 
ton. in the County of Madawaska 
on Saturday 25th October, A.D., 
1930 at 11 o’clock in the forenoon, 
all the lands and premises des­
cribed in the said mortgage as 
follows :

ALL that certain lot. piece or 
parcel of land and premises si­
tuate. lying and being in the 
Town of Edmundston. County 
of Madawaska and Province of 
New Brunswick. The same being 
known and distinguished as lot 
No. 10 as it will appear by a plan 
of lots surveyed for one Eugénie 
Martin and Florent Martin by 
John T. Emmerson, D.L.S., said 
plan dated 1918 and 1919. Bound­
ed and described as follows :—On 
the front by the eastern side of 
the Green River or Power Road 
on the northerly side line by lot 
No. 11 owned and occupied by 
George Francoeur. On the south­
erly side line by lot No. 9 owned 
and occupied by Jos. L. R. Four­
nier. On the easterly side or rear 
by the rear of said lot, the said 
lot measuring 93 feet long and 51 
feet in width.

Together with all the buildings, 
improvements and appurtenances 
to the saiddqnds and premises be-

LOVER’S FORM
AGENTS DEMANDES

Si vous voulez améliorer votre 
position cet automne, profitez de 
l’occasion Watkins. La plus gran­
de et meilleure variété de produits 
vendus dans les familles. Tout en 
vous établissant un commerce so­
lide et sans risque, vous encaisse­
rez $50,000 et plus de profits par 
semaine, si vous êtes ambitieux 
Réservez votre territoire dès main 
tenant. The J. R. WATKINS Li­
mited, Dept. 32, 149 Craig Ouest, 
Montréal, P. Qué.
4fs—18s.

J. E. Michaud,
Solicitor for Mortgagee. 

4fs—18s.
î LE FAMEUX
В CORSET LES DEUX 

SERVITEURSSans baleine—«vec brassière 
SANS ACIER 
SANS BALEINE 
BANS AGRAFES 
SANS LACETS 
LAVABLE 

. .sais ou debout, penchée 
connue vous le vouliez, le Cor­
set “Lovers-Forro”, donne une 
glorieuse liberté d’acti 
toujohrs en place et s’ajuste 
bien.

РЖИ Votre téléphone et notre ser­
vice de nettoyage à sec—les 
deux sont • toujours prêts à 
.vous servir. Le premier est 
toujours à votre portée pour 
demander notre aide pour le 
nettoyage de vos vêtements 
lavables ; le second répondra 
par notre voiture rapide qui 
ira prendre vos vêtements et 
vous les retournera d’une pro­
preté immaculée.

4—Un revenu mensuél garanti pour­
voyant à la subsistance de la fa­
mille.

Y A-T-IL UNE AUTRE FORME 
DE PLACEMENTS QUI EN 

FASSE AUTANT?
ГSSSÿffiié*

gpSIE-;:

UCESPECIAITV crPil
is®

on—reste

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada’s Leading Life Co. 
Ass. en force : $2,400,000,000 

Actif: $568,000,000.

A VENDRE
BOIS sec mêlé, $8.00 la corde. 

S’adresser à Henry LAVOIE, 
marchand, 40 rue Emmerson Ed­
mund ston.
1079—4fs-18s.

CHAUSSURESBOITE P O «T* L* 510 "71 
BBAUC6 JONCTION.QUE. Large assortiment de Chaus­

sures pour hommes, dames et 
enfants comprenant les plus ré­
centes nouveautés.

Téléphone 32-21
Collection et livraison dans tou­

tes les parties de la ville.G. T. KENNEDY
En Vente Chez:A LOUER

Belle Chambre meublée, sur même 
plancher que chambre de bain, à 
louer immédiatement. S’adresser à: 
Mme Felix GAGNON, 16. Vingtième 
Avenue, Edmundston.

représentant local 
EDMUNDSTON, N.-B. 

Rue de l’Eglise — Tél. 120-21
R.-H. RICHARDSFRED T. LAJOIE 27. rue de l’Eglise 

* EDMUNDSTON, N.-B.Marchand Général 
EDMUNDSTON------- N.-B.

.T o LET
Nice furnished room with bathroom 

on same floor, to let immediately. Call 
at Mrs. Felix GAGNON, 16, Twentieth 
Avenue, Edmundston.
1086—3fs-25s.

LISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOITS NOS ANNONCEURS

■ A LOUER
Un bon logement de 6 appartements, 

chauffé avec fournaise à eau chaude 
et muni de toutes commodités voulues. 
S’adresser à Alphonse MARTIN, bi­
joutier, rue Victoria, Edmundston. 
1097—3fs-2o.

■

.

і
■/’TAVIS PUBLIC

Je ne suis pas responsable des det­
tes faites en mon nom à partir de cet­
te date, le 26 septembre 1930, par Ali* 
ce Richard. Pius S. MICHAUD.
1096—lf2o.

і

ЩФ'Ш:
Les Meilleurs Parfums 
<* Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU 

EDMUNDSTON, N. B.

:

11 MOUSSE AU CHOCOLAT

Un demi-verre de lait, trois ta­
blettes de chocolat, une pincée 
de sucre.

Faites fondre sur un feu doux, 
dans un demi-terre de lait, trois 
tablettes de chocolat avec une 
pincée de sucre, laissez refroidir.

Battez trois blancs d'oeufs en 
neige très ferme, incorporez-у la 
bouillie de chocolat. On peut 
vir une demi-heure après.

ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE

Manufacturier de Monuments 
et d’Epitaphes de toutes 

sortes.

’

і
1і ST-BASILE,

Co. Madawaska, N.-B.
1er sept. ’30.

iWmV le lleutenânt qui recula, surpris et ef­
frayé.

—Appelez vos hommes, maintenant! 
gronda la jeune fille. Franchissez cette 
porte! ajouta-t-elle avec un défi redou­
table.

Foxham poussa un rugissement de 
rage, et s’élança vers la, porte du bou­
doir que Louise n’avait pas refermée.

—Arrêtez! cria Louise en courant a- 
près lui l’épée à la main.

Foxham se retourna, terrible.
Deant lui Louise Darmontel hale- 

elle chancelait! 
ellez-vous?

puis courqt à lui, le repoussa, 
dans la chambre Elle fit 
un cri de Joie insensée 

. —Qh! Saint-ValUer! Salnt-VaUler!
La chambre était déserte, le Ut dé­

fait et vide 
très était ouverte 
sur un Jardin à l’arrière de la mai-

verbalé de la disposition des princi­
pales pièces. Voilà comment Foxham 
par le souvenir de cette conversation, 
arrivait à trouver aussi facüement le 
boudoir de la jeune fille.

Elle se trouva donc tout à fait con­
fuse devant Foxham qui sourdait avec

vous savez bien que Je ne et entra 
entendre

& le soigner et à le défendre quoi 
qu’U leur en coûtât.

—Mais
cache rien! s’écria Louise que la co­
lère faisait trembler.

Lorsque Saint-Vallier arriva chez 
ces paysans li, était sans connaissance.

Et la même nuit, Louise Darmontel, 
avertie par les artisans, et connaissant 
l’assestation de son père et instruite 
de la confiscation de tous les biens du 
commerçant, prit tout l’argent qu’il v 
avait dans la maison et les bijoux, fit 
louer une vçlture, et avec ses serviteurs 
et le vieux médecin français alla se ré­
fugier auprès -de son fiancé.

Sous les soins attentifs et continus 
du médecin, spus la carde Incessante 
de Louise, Saint-Vallier revint à la 
vie. à la force. Mais durant quatre 
mois il était demeuré entre la vie et 
la mort. Sa constitution prodigieuse 
sa forte envie de vivre, l'amour au’il 
avait oour Louise Darmontel contri­
buèrent à sa guérison.

Le 15 de mai 1781, Selnt-Vallier é 
pousait Louise Darmontel et prenait 
aussit:t avec sa Jeûne femme la route 
des Etats américains. 7

Et c’était au moment où lep enne­
mis implacables du jeune canadien. 
Foxham. le colonel Buxton et Hatdi- 
mand lui-même, venaient d’annrendre. 
après l’avoir cru mort, nue Saint-Val- 
Uer était encore vivent. Sa tête venait 
d’être mise à nrix pour la somme de 
mille livres sterling.

Le lendemain de son déoart, en ef­
fet. tonte la camoagne environnante 
*1alt battue oar des escouades de sol­
dats et d’agents secrets tontes les mai­
sons. toutes les chaumières furent im­
pitoyablement perquisitionnées, ч ira 
ravsans rudovés. menacés. hm^Msés 
Saint-Vallier et 
tta au bqn moment.

—Pardon! répliqua durement Fox­
ham, vous y cachez un prisonnier en 
rupture de captivité!

—Ah! s’écria Louise avec un geste la- 
rouche, vous perdez la tête! Vous n’en­
trerez pas dans cette chambre, je vous 
le défends!

Et la Jeune fille s’appuya résolument 
le dos à la porte et croisa les bras.

Foxham la regarda longuement 
dans son regard il y avait une surpre­
nante admiration, mais li y avait aussi 
un terrible sentiment de jalousie.

Après un silence il se pencha un peu 
vers la Jeune fill^et à voix basse pro­
nonça :

—Louise Darmontel . Je t’aime 
je te l’ai dit! Et bien! là, est Saint- 
Vallier! Veux-tu être ma femme?

Saint-Vallier est libre il restera 
libre Jamais il ne sera inquiété I

Louise ricana aec mépris.
—Vous êtes tout à fait fou, mon­

sieur! Vous savez bien que je ne serai- 
Jamais votre femme! Je suis fiancé à 
Saint-Vallier Lui, mort, Je serai 
veuve pour toujours!

—Mais il est vivant! rugit la voix 
tremblante de Foxham.

—Qu’Importe!
—En ce cas, il est mon prisonnier!
—Pas encore!
—Prene garde! menaça sour^-ment 

Foxham les yeux chargés d’éclairs.
—Je vous défie!
Foxham se rapprocha, et Louise vit 

à portée de sa main la poignée de "л- 
pée du lieutenant. Foxham scanda ces 
paroles:

—Voulez-ous que J’appelle mes ho~n- 
mra?

—Prenez garde à votre tour, Foxham!
ht aussi rapide que la pensée, Loui­

se Darmontel saisit la poignée de l’é­
pée, la tir», et en menaça de la pointe

/B mais l’une des fénô-
celle qui donnait

F
Mais elle se domina aussitôt pour 

dire avec un léger surcasme :
—Eh bien! monsieur, entrez puisque 

vous êtes si curieux dexamtner le 
boudoir d’une jeune fille.

Et elle ouvrit la porte.
—Ce n’est pas la curiosité, made­

moiselle, qui me pousse, et Je vous as­
sure que je ne jetterai pas le moindre 
rqgard curieux dans cette pièce que Je 
ne veux que traverser seulement.

Et Foxham entra pour marcher en 
droite ligne à une autre porte en fa­
ce de lui, de l’autre côté du boudoir.

Il allait ouvrir lui-même cette porte, 
lorsque Louise le devança pour lui bar­
rer le chemin et lui dire d’une voix 
tremblante d'émotion:

—Ici, monsieur, je vous arrête!
—Pourquoi? ricana Foxham.
—Parce que vous avez voulu voir 

mon boudoir et non cette chambre!
—Cette chambre
—Si vous le savez, c’est déjà assez!
—Je ne crois pas, car c’est précisé­

ment là que J’ai affaire!
—Vous n’avez aucune affaire dans 

c'est

Elle courut à cette fenêtre, suivie 
par Foxham, se pencha dehors et aper­
çut des traces de pas sur la mnlce cou­
che de neige 

—Allez! Foxham 
core cette porte si vous 
ValUer!.

tait franchissez en- 
i voulez aaint-demanda-t-elle—Où 

dans un souffle.
—Chercher mes soldats! répondit 

Foxham.
• —C’est inutile, balbutia la Jeune fil­
le aec un sombre abattement. Tenez! 
reprenez votre épée!

Et, vacillante, le sein en tumulte, la 
tête perdue, la jeune fille se laissa tom­
ber sur un siège et murmura dans un 
geste ' ague et d'une voix indistincte:

—Allez! monsieur, complétez votre 
besogne de tyran!

Foxham rougit violemment. Un mo­
ment il parut Indécis, et ses regarde 
allèrent de la porte de la chambre à 
la porte du boudoir. Puis il considéra, 
"omme avec pitié, Louise qui pleurait 
silencieusement, la figure cachée dans 

mains.
Mais bientôt il parut prendre une ré­

solution définitive, il marcha vers la 
l’ouvrit brus-

Fin de la première partie.(Suite)
—Certainement, monsieur, répondit 

Louise avec calme, espérant que Fox­
ham allait se raviser, ou que, sil con­
duisait Louise vers une pièce quel­
conque, ce ne serait pas celle qu’oc­
cupait Saint-Vallier. Foxham en, se­
rait dons pour sa propre confusion. 

—Foxham sourit encore et dit: 
—Veuillez donc me suivre tout en 

me pardonnant cette manière peu 
courtoise d’agir; mais vous compren­
drez que Je suis forcé d’obéir aux or­
dres de mes supérieure.

H traversa le petit salon, franchit 
la porte par laquelle Louise était en­
trée, traversa un passage qu’une porte 
vitrée séparait du vestibule, suivit ce 
passage, passa devant la porte ouver­
te d’une bibliothèque, tourna sur un 
couloir à gauche et s’arrêta devant 
une porte en disant:.

30— doir. Elle essaya encore, avec un grand 
calme apparent, de faire . retraiter 
Foxham.

Cette porte, dit-elle, est celle de mon 
boudoir.

—Je le sais, mademoiselle, répondit 
froidement Foxham.

—Vous le saviez? 
cacher sa surprise.

Foxham sourit et répliqua:
—Ne m’avez-vous pas fait un jour 

la description de cette demeure que 
votre père était en train de faire 
construire, il y a à peine un ah?

En effet, la jeune fille se rappela 
cet Incident. Elle se le reprocha amè­
rement. AhtJ avait-elle été assez naive? 
Mais aussi aurait-elle pu prévoir les 
terribles événements qui semblaient 
se succéder depuis quelque temps avec 
une rapidité effrayante? Oui, pour 
entretenir la conversation, une fois 
qu’plie se trouvait seule avec Foxham 
dans une fête au Château, et pour fai­
re une diversion à un sujet de conver­
sation que Foxham remettait sans 
cesse sur le terrain .celuln de l’a­
mour. Louise s’était.mise à parler de 
la maison que son père faisait cons- 

de son bon- traira; et elle srstl fs» une esquisse

DEUXIÈME PARTIE-
I

DU CALVETLouise ne put
Avec cette constitution faite de fer, 

avec volonté inflexible qui trempait son 
tempérament comme un acier, avec cet 
te énertrie contre laquelle tout venait 
irrémédiablement se briser et devant 
Іаоичіе tout obstacle disparaissait, 
Saint-Vallier, demi mourant et préve­
nu par le serviteur qui avait admis 
dans la maison Foxham et ses soldats.

Plaint-Vallier trouva la force de 
se soulever, de se mettre debout de 
s'habiller à la hâte et de se glisser par 
la fenêtre m«t ouvrait sur le jardin. Et 
faible la tête en feu, osçillant à cha­
que ms. il s’en alla à la bases-ville, 
chez des artisans qui étaient pour lui 
des "mie sûrs.

qui est la vôtre?

la chambre d’une jeune fille 
un sanctuaire, monsieur, que vous n’a­
vez pas le droit de profaner!

—Pardon! mademoiselle, cette cham­
bre n’est plus la vôtre du moment qu’­
elle est habitée par une autre person­
ne. et que cette personne appartient à 
mon sexe!

—Comment le savez-vous?
—Qu’importe! Je suppose que J'ai 

bien le droit de faire des perquisitions 
dans une maison suspecte, du moment 
que J’en ai reçu l’ordre!

porte de la chambre et
quement.

U promena un rapide coup d’oeil à 
’’Intérieur où ne régnait qu’un demi- 
four, puis il tressaillit, reporta son re­
gard surpris et confus vers Louise et 
demanda, la voix tremblante:

ІЕ
d’entrer le première.

très pèle. Elle avait vu 
aussi sûrement que s'il 
she* lui. EU cette porte

-Oà est Salnt-VaUler. mademoisel-
Ces artisans, à la nuit venue, le cou- 

sur son dulslrant cher des oavsans de la 
siège, regarda avec étonnement le lieu- panne environnante qui, connaissant 
tenant arrêté sur le seuil de la porte, Saint-Vallier et l’aimant,

le? femme éteienucam-
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POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

LE MADAWASKA
de l’Eglise.

Casier 159 Edmundston.
rue

A Votre Service• • •

J

Cette vignette représente le corbiMar-d-automobile que, j’offre 
à la disposition du public et qui se distingue par caractère 

religieux.

R. BOUCHER
DIRECTEUR DE FUNERAILLES

14, rue Canada Téléphone 86-31
EDMUNDSTON, N.-B.

m

ii'

MM. LES SECRETAIRES 
D'ECOLES

A VENDRE — Formule» pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au- Bureau du “Ma­
dawaska’'. casier 159, Edmun- 
dston, N.-B.

HOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier à cla- 
vigraphe, à copie, rubans à 
clavigraphea, papier carbone, 
çlaseeursè filières, boite à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska", 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

>

Consultez;

H.LS0RER
ASSURANCES

GENERALES

Automobiles — Feu 
Maladies et Accidente 
Plate Glasses — Etc.

représentant spécial 
— de la — *

MARITIME LIFE
Assurance Company

Pour détails fournis avec 
promptitude et satisfaction é- 
crivez ou téléphonez à
Phone 197 — Casier Postal 612

EDMUNDSTON, N.-B.
2e Etage, Edifice- David

n
%

СУ Bffi
Pour Votre 
Paletot 
D’Automne...

MALGRE que ’le soleil est en­
core chaud, le calendrier doit 
vous rappeler que les froides 
brises^le l’automne ne tarde­
ront pas et que bientôt vous 
aurez besoin de votre Paletot 
d’Automne. Sera-t-il prêt.... 
P-.opre.... Pressé.... comme 
neuf?

Voyiez-y.... donnez-nous le 
maintenant pour le réparer, le 
nettoyer, et le presser.

Notre service est le suivant : 
lavage, 12 heures ; nettoyage à 
sec, 6 heures, pressage, 30 mi­
nutes. Téléphonez au No. 183 . 
et comptez les minutes.

EDMUNDSTON 
Laundry & Dry Cleaning 

Téléphone No. 183 
Rue de l’Eglise 

EDMUNDSTON, N. B.

LIS MES тіш»
Grand Roman Canadien Inédit

Par JEAN FÉRON
Tous droits réservés, 1925, par Edouard Ga^and, 152-, Ste- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q.f où l’on peut se proever ces 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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